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RÉSUMÉ EXÉCUTIF

Depuis l’invasion de l’Ukraine en 2022, la Russie a intensifié ses stra-
tégies d’influence en Afrique francophone en mobilisant un écosystème 
composite, mêlant acteurs sécuritaires, diplomatiques, médiatiques, culturels 
et religieux. 

Ces dispositifs diffusent principalement deux récits complémentaires  : 
un discours anticolonial valorisant la Russie comme partenaire historique des 
peuples africains face à l’Occident, et une rhétorique présentant Moscou 
comme une alternative économique et sécuritaire pragmatique et respectueuse 
de la souveraineté des États. 

Si ces narratifs trouvent un écho dans certains contextes nationaux, notamment 
sahéliens, marqués par la défiance envers les États occidentaux et en 
particulier la France, leur portée demeure inégale et se heurte à des limites 
économiques, institutionnelles et sécuritaires qui relativisent l’ampleur 
de l’influence russe sur le continent.

Photo de couverture : Session plénière au sommet Russie-Afrique de Sotchi. 

Crédit photo : Gouvernement d’Afrique du Sud, 24 octobre 2019.

https://www.linkedin.com/in/maxime-duch%C3%A2teau/
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Depuis 2022, l’invasion russe de l’Ukraine 
a entraîné une rupture profonde des 
relations entre la Russie et les États 
occidentaux. Cette fracture a des réper-
cussions majeures à l’échelle mondiale et 
remet au premier plan les stratégies d’in-
fluence opposant, d’un côté, la Russie, 
et de l’autre, les États-Unis et les États 
d’Europe occidentale, dans leur quête de 
soutien auprès des opinions publiques et 
des gouvernements à travers le monde. 
Dans ce contexte, on observe depuis le 
début des années 2020 l’émergence de 
nouveaux acteurs et de nouvelles formes 
d’influence russe sur le continent africain. 
Cette présence ainsi que les récits qui 
l’accompagnent s’appuient largement 
sur la réactivation du discours soviétique 
d’émancipation des sociétés africaines 
et de soutien à certains mouvements 
néo-panafricanistes, en résonance avec 
les critiques contemporaines du néoco-
lonialisme occidental en Afrique. Elle 
s’inscrit également dans une dénoncia-
tion des incohérences et des doubles 
standards des puissances occidentales 
dans leurs relations avec les États du 
Sud global (et africains, en particulier), 
tout en passant sous silence les propres 
contradictions de la Russie, ainsi que les 
pratiques controversées et violations 
auxquelles des acteurs russes ont été 
directement associés dans leurs engage-
ments en Afrique.

Les sociétés africaines francophones 
apparaissent comme des terrains par-
ticulièrement investis de ces stratégies 
d’influence. En particulier, les relations entre 
la France  — par ailleurs soutien important 

de l’Ukraine dans la guerre qui l’oppose à la 
Russie — et ses anciennes colonies suscitent 
des controverses particulièrement visibles 
et persistantes, et il devient relativement 
aisé pour la Russie de capitaliser sur les 
critiques de l’influence de la France en 
Afrique afin de séduire opinions publiques 
et gouvernements africains et de favori-
ser ainsi des rapprochements politiques et 
économiques.

Une myriade d’acteurs, 
un écosystème composite

Les stratégies d’influence russes en Afrique 
ne reposent pas sur un appareil centralisé 
unique, mais sur la complémentarité de dis-
positifs sécuritaires, médiatiques, culturels, 
religieux et économiques qui permettent 
à la Russie d’occuper simultanément plu-
sieurs registres de légitimation politique et 
symbolique.

Lorsqu’on évoque l’influence russe en 
Afrique, c’est presque invariablement 
Wagner qui vient à l’esprit. Ce groupe para-
militaire privé, fondé par Evgueni Prigojine, 
homme de confiance de Vladimir Poutine, 
s’est déployé sur le continent à partir de 
2018, d’abord en République centrafricaine 
(RCA), puis au Mali à partir de 2021, ainsi 
qu’au Soudan et au Mozambique. Réintégré 
aux forces armées russes à l’été 2023 après 
la mort de Prigojine sous le nom d’Africa 
Corps, il opère selon un modèle bien 
rodé  : protection des régimes en échange 
d’un accès aux ressources naturelles (or, 
diamants, uranium), assortie d’exactions 

documentées contre les populations civiles, 
dont le massacre de Moura au Mali en mars 
20221 reste l’exemple le plus emblématique. 
Sa présence est à la fois réelle et délibé-
rément amplifiée par une communication 
soignée, conçue pour maximiser l’empreinte 
symbolique de la Russie sur le continent.

Wagner – devenue Africa Corps – n’est 
pourtant que la face la plus visible d’un 
écosystème d’acteurs russes bien plus large. 
Sur le plan étatique, les ambassades russes 
jouent un rôle actif, notamment celles du 
Mali, du Sénégal et de la RCA, très offen-
sives sur les réseaux sociaux. Les Maisons 
russes de la culture2 animent des activités 
culturelles et éducatives à destination des 
populations locales dans plus d’une quin-
zaine d’États africains. Ces centres culturels 
se présentent parfois comme « non-éta-
tiques », mais, en pratique, ils sont le plus 
souvent rattachés à l’Agence fédérale 
pour les affaires de la Communauté des 
États indépendants, des compatriotes à 
l’étranger et de la coopération humanitaire 
internationale (ou Rossotrudnichestvo3). 
L’ancrage local de ces Maisons russes 
peut prendre des formes inattendues. Par 
exemple, en 2024, à l’occasion de l’anni-
versaire de Vladimir Poutine, un rappeur 

1	 Human Rights Watch, « Mali : New Atrocities by Ma-
lian Army, Apparent Wagner Fighters », Human Rights 
Watch News, juillet 2023.

2	 Rejichi, Driss, «  Les ‘’Maisons russes’’, bras armé du 
soft power de Poutine en Afrique », Afrique XXI, janvier 
2025.

3	 Klyszcz, Ivan U., « La Rossotrudnichestvo en Afrique : 
propagande et soft power  », EUvsDisinfo, octobre 
2024.

Photo : Photo de groupe des chefs d’États et de 
gouvernements au Sommet Russie-Afrique de Sotchi. 

Crédit photo : Présidence du Rwanda 24 octobre 2019.

https://www.hrw.org/news/2023/07/24/mali-new-atrocities-malian-army-apparent-wagner-fighters
https://www.hrw.org/news/2023/07/24/mali-new-atrocities-malian-army-apparent-wagner-fighters
https://afriquexxi.info/Les-Maisons-russes-bras-arme-du-soft-power-de-Poutine-en-Afrique
https://afriquexxi.info/Les-Maisons-russes-bras-arme-du-soft-power-de-Poutine-en-Afrique
https://euvsdisinfo.eu/fr/la-rossotrudnichestvo-en-afrique-propagande-et-soft-power/
https://euvsdisinfo.eu/fr/la-rossotrudnichestvo-en-afrique-propagande-et-soft-power/
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nigérien a mis en scène une chorégraphie4 
devant la Maison russe de Niamey (Niger), 
drapeaux russe et nigérien brandis, en 
chantant : « Rien ne l’arrête […] il garde son 
calme, pas de trêve, pas de zap […] Vladimir 
Poutine qui roule, Afrique avec toi, un avenir 
lumineux ! ».

Les médias d’État russes RT et Sputnik, dans 
leurs éditions francophones, comptent 
parmi les sources d’information les plus 
consultées dans plusieurs États d’Afrique 
de l’Ouest5. Leur modèle repose sur une 
stratégie de diffusion décentralisée : ils dis-
posent d’une grande latitude pour conclure 
des accords avec des médias locaux, ce 
qui leur permet de constituer un réseau de 
relais qui republient leurs contenus, démul-
tipliant ainsi leur portée bien au-delà de 
leur audience directe6. L’ouverture d’un 
pôle éditorial7 de Sputnik en février 2025 à 
Addis-Abeba (Éthiopie) ou la signature en 
février 2026 d’un mémorandum d’entente 
avec l’Institut de journalisme du Ghana8 
témoignent de l’ancrage croissant de ces 

4	 Maison Russe, «  Des Nigériens ont souhaité joyeux 
anniversaire à Vladimir Poutine dans un clip de rap. 
Joignez-vous à la célébration! Joyeux anniversaire, 
Vladimir Vladimirovich ! #maisonrusse #russie #niger 
#poutine », Facebook, octobre 2024.

5	 Commonspace.eu, « Squeezed out of Europe, Russian 
propaganda outlets seek new pastures in Africa  », 
Commonspace.eu, mars 2022.

6	 Audinet, Maxime et Limonier, Kévin, «  Le dispositif 
d’influence informationnelle de la Russie en Afrique 
subsaharienne francophone : un écosystème flexible 
et composite », Questions de communication 41, 2022.

7	 Sputnik Media Bank, « Ethiopia Sputnik Editorial 
Centre », Sputnik, février 2025.

8	 UniMAC, «  Sputnik Launches Cooperation with Uni-
MAC, Ghana»», University of Media, Arts and Commu-
nication, février 2026.

médias sur le continent, y compris au-delà 
de la seule sphère médiatique.

À ces acteurs officiels s’ajoutent des relais 
qui ne relèvent pas directement de l’État 
russe, mais dont la proximité avec le Kremlin 
est bien documentée. L’Église ortho-
doxe russe développe progressivement 
son empreinte sur le continent via l’Exar-
chat patriarcal d’Afrique — une institution 
subalterne créée en 2021 dans le contexte 
du conflit russo-ukrainien. Elle publicise 
massivement ses activités en Afrique sur 
ses réseaux sociaux (baptêmes, messes, 
prières, projets éducatifs et humanitaires), 
et affirme9 avoir ouvert « plus de 200 
paroisses dans 25 États africains » depuis 
sa création. Le média en ligne ukrainien 
Texty.org.ua, spécialisé sur les questions de 
propagande et de désinformation, dresse à 
ce titre un portrait particulièrement critique10 
de cette institution religieuse. Plusieurs 
oligarques russes (Mazepin, Demtchenko, 
par exemple) complètent ce tableau et 

9	 Russian Orthodox Church; Patriarchal Exarchate of 
Africa, « History of the Patriarchal Exarchate of Afri-
ca », Exarchate-africa.ru, novembre 2022.

10	 Lytvynov, Volodymyr, «  How the Russian Orthodox 
Church spreads propagandists’ narratives in Africa », 
Texty.org.ua, septembre 2024.

multiplient les partenariats dans des sec-
teurs stratégiques, adossés à un discours 
sur la souveraineté alimentaire et l’autono-
mie stratégique.

Enfin, ces dispositifs russes s’appuient 
également sur des relais africains locaux 
— militants néo-panafricanistes, influen-
ceurs politiques ou figures médiatiques 
anti-occidentales — qui participent à la 
circulation et à la reformulation des récits 
pro-russes dans des contextes nationaux 
spécifiques. Contrairement au panafri-
canisme historique associé à des figures 
comme Kwame Nkrumah ou W.E.B. Du Bois, 
ce néo-panafricanisme contemporain se 
caractérise souvent par une critique fron-
tale de l’influence occidentale et des élites 
perçues comme alignées sur les anciennes 
puissances coloniales11. Des figures comme 
Kémi Séba ou Nathalie Yamb ont ainsi été 
régulièrement associées, directement ou 
indirectement, à des réseaux information-
nels proches des dispositifs pro-russes.

Des stratégies d’influence 
à géographie variable

Les vecteurs d’influence russes ne se 
déploient pas de manière uniforme sur 
le continent africain : ils varient selon les 
contextes politique et sécuritaire locaux, 
ce qui traduit une stratégie d’adaptation 
pragmatique plutôt qu’un modèle uniforme 
d’influence.

11	 Mbembe, Achille, « Quand le panafricanisme devient 
sectarisme », Jeune Afrique, janvier 2022.

« Plus largement, 
la Russie cherche à 
institutionnaliser son 
rapprochement avec les 
États africains sur le plan 
économique.. » 

Photo : Livraison de blindés russes aux forces armées de République 

Centrafricaine.

Crédit photo : UN Security Council, Wikicommons, 15 octobre 2020.

https://www.facebook.com/reel/4493442067549050/?rdid=IjRGPMMhdEWn2Dwm
https://www.facebook.com/reel/4493442067549050/?rdid=IjRGPMMhdEWn2Dwm
https://www.facebook.com/reel/4493442067549050/?rdid=IjRGPMMhdEWn2Dwm
https://www.facebook.com/reel/4493442067549050/?rdid=IjRGPMMhdEWn2Dwm
https://www.facebook.com/reel/4493442067549050/?rdid=IjRGPMMhdEWn2Dwm
https://www.commonspace.eu/news/squeezed-out-europe-russian-propaganda-outlets-seek-new-pastures-africa
https://www.commonspace.eu/news/squeezed-out-europe-russian-propaganda-outlets-seek-new-pastures-africa
https://journals.openedition.org/questionsdecommunication/29005?lang=en
https://journals.openedition.org/questionsdecommunication/29005?lang=en
https://journals.openedition.org/questionsdecommunication/29005?lang=en
https://journals.openedition.org/questionsdecommunication/29005?lang=en
https://sputnikmediabank.com/story/list_362459108/
https://sputnikmediabank.com/story/list_362459108/
https://unimac.edu.gh/sputnik-launches-cooperation-with-unimac-ghana/
https://unimac.edu.gh/sputnik-launches-cooperation-with-unimac-ghana/
https://exarchate-africa.ru/en/history/
https://exarchate-africa.ru/en/history/
https://texty.org.ua/articles/113299/how-russian-orthodox-church-spreads-russian-narratives-africa/
https://texty.org.ua/articles/113299/how-russian-orthodox-church-spreads-russian-narratives-africa/
https://www.jeuneafrique.com/1284640/politique/quand-le-panafricanisme-devient-sectarisme/
https://www.jeuneafrique.com/1284640/politique/quand-le-panafricanisme-devient-sectarisme/
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L’Afrique de l’Ouest francophone en 
constitue sans doute un des terrains d’in-
vestissement les plus aboutis, comme l’avait 
déjà souligné le géographe Roland Pourtier 
en 202312. En effet, la création en 2023 de 
l’Alliance des États du Sahel (AÉS), regrou-
pant le Mali, le Burkina Faso et le Niger à 
la suite de leur retrait de la Communauté 
des États de l’Afrique de l’Ouest (CÉDÉAO), 
a considérablement facilité l’ancrage russe 
dans la région. Moscou a apporté un sou-
tien diplomatique explicite à cette rupture, 
y voyant une opportunité de marginali-
ser l’influence française et européenne. 
Dmitry Kourakov, ambassadeur de Russie 
au Sénégal et en Gambie, illustre bien 
cette diplomatie d’influence sur le terrain  : 
il multiplie les interventions en français 
dans les médias locaux13 et russes14, orga-
nise des expositions d’art russe à Dakar15, 
entretient et publicise des liens avec des 
figures de la société civile sénégalaise16, et 
critique ouvertement la politique française 
en Afrique.

La RCA fait figure de laboratoire depuis 
2018 et constitue un cas à part dans le 

12	 Pourtier, Roland, « Ukraine-Afrique : la guerre enche-
vêtrée », Hérodote n°190-191, décembre 2023.

13	 Dakar Times, « Entretien avec l'Ambassadeur de la Fé-
dération de Russie au Sénégal et en Gambie, Dmitry 
Kourakov : La coopération entre Dakar et Moscou au 
menu », Dakar Times, septembre 2025.

14	 RT, « La Grande interview  : Dmitri Kourakov », RT en 
français, avril 2025.

15	 Pravda FR | Actualités et vidéos, «  ‘’Faire des mer-
veilles’’ : une exposition d’art russe contemporain 
inaugurée au Sénégal », VK Video, octobre 2024.

16	 Khassaide d’or TV YouTube, « Visite à Touba », Face-
book, mars 2026.

dispositif d’influence russe en Afrique, 
puisque c’est Wagner/Africa Corps qui y 
structure l’essentiel de la présence russe, 
plutôt que des acteurs diplomatiques, 
médiatiques ou économiques. Déployé à la 
demande du président Faustin-Archange 
Touadéra pour contenir les groupes armés 
qui menaçaient son régime, Wagner a 
progressivement étendu sa présence sur 
le pays, combinant opérations militaires 
et contrôle des ressources naturelles. Là 
aussi, cette présence s’accompagne d’une 
stratégie de communication bien maîtrisée, 
comme le montre le film Tourist17 (2021), 
production russo-centrafricaine qui met en 
scène des « instructeurs » russes héroïques 
venus sauver la RCA du chaos, et qui a été 
activement relayée par les canaux de com-
munication pro-russes sur le continent.

Plus largement, la Russie cherche à insti-
tutionnaliser son rapprochement avec les 
États africains sur le plan économique. Les 
sommets Russie-Afrique, tenus à Sotchi 
en 2019 et à Saint-Pétersbourg en 2023, 
en constituent les manifestations les plus 
visibles. Le cas de l’Égypte, devenue pre-
mier partenaire commercial africain de la 
Russie18, illustre la profondeur que peut 
atteindre ce rapprochement  : la construc-
tion de la première centrale nucléaire19 
du pays à El Dabaa, confiée à l’agence 

17	 Prioritetnoe Kino, « Turist (2021) Boevik Full HD », You-
Tube, juin 2025.

18	 Smagin, Nikita, « Gateway to Africa: The Dynamics of 
Russian-Egyptian Relations », Riddle.io, janvier 2026.

19	 World Nuclear News, «  In pictures  : Reactor vessel 
delivered for El Dabaa unit I », World Nuclear News, 
octobre 2025.

fédérale russe Rosatom, et l’établissement 
d’une zone industrielle russe20 le long du 
canal de Suez témoignent d’une interdé-
pendance économique croissante entre 
les deux pays. De même, le forum des 
BRICS+, récemment élargi à plusieurs États 
africains  — l’Égypte et l’Éthiopie en sont 
membres à part entière depuis 2024, tan-
dis que le Nigéria et l’Ouganda disposent 
du statut de pays partenaires, et que le 
Sénégal est candidat à l’adhésion —, offre 
aussi à la Russie un cadre multilatéral sup-
plémentaire pour affirmer son influence sur 
le continent.

Deux ensembles 
discursifs au service 
d’une stratégie de 
séduction

L’efficacité relative des récits russes tient 
moins à leur nouveauté qu’à leur capacité 
à réarticuler des frustrations politiques et 
postcoloniales déjà présentes dans plu-
sieurs sociétés africaines. À ce titre, deux 
grands registres se dégagent.

Le premier est anticolonial et panafrica-
niste, et réactive largement le legs de la 
coopération soviétique avec les mouve-
ments de libération nationale en Angola, au 
Mozambique ou en Afrique du Sud, pour se 
présenter comme le partenaire historique 

20	 Ekanem, Solomon, « Russia expands trade footprint in 
North Africa as Egypt’s Suez Canal zone emerges as 
key logistics hub », Business Insider Africa, avril 2026.

Photo : Paul Kagamé et Vladimir Poutine au Sommet Russie-

Afrique de Sotch.

Crédit photo : Présidence du Rwanda, 23-24 octobre 2019.

https://www.herodote.org/spip.php?article1110
https://www.herodote.org/spip.php?article1110
https://dakartimes.net/entretien-avec-lambassadeur-de-la-federation-de-russie-au-senegal-et-en-gambie-dmitry-kourakov-la-cooperation-entre-dakar-et-moscou-au-menu/
https://dakartimes.net/entretien-avec-lambassadeur-de-la-federation-de-russie-au-senegal-et-en-gambie-dmitry-kourakov-la-cooperation-entre-dakar-et-moscou-au-menu/
https://dakartimes.net/entretien-avec-lambassadeur-de-la-federation-de-russie-au-senegal-et-en-gambie-dmitry-kourakov-la-cooperation-entre-dakar-et-moscou-au-menu/
https://dakartimes.net/entretien-avec-lambassadeur-de-la-federation-de-russie-au-senegal-et-en-gambie-dmitry-kourakov-la-cooperation-entre-dakar-et-moscou-au-menu/
https://francais.rt.com/magazines/la-grande-interview/119033-grande-interview-dmitri-kourakov
https://vk.com/video-221416054_456323360
https://vk.com/video-221416054_456323360
https://vk.com/video-221416054_456323360
https://www.facebook.com/100083560711041/posts/visite-%C3%A0-toubalambassadeur-de-la-f%C3%A9d%C3%A9ration-de-russie-au-s%C3%A9n%C3%A9gal-dmitry-viktorov/900133706115312/
https://www.youtube.com/watch?v=mN4G70NyC8E
https://ridl.io/gateway-to-africa-the-dynamics-of-russian-egyptian-relations/
https://ridl.io/gateway-to-africa-the-dynamics-of-russian-egyptian-relations/
https://www.world-nuclear-news.org/articles/reactor-vessel-delivered-for-el-dabaa-unit-i
https://www.world-nuclear-news.org/articles/reactor-vessel-delivered-for-el-dabaa-unit-i
https://africa.businessinsider.com/local/markets/russia-expands-trade-footprint-in-north-africa-as-egypts-suez-canal-zone-emerges-as/xcr2pvw
https://africa.businessinsider.com/local/markets/russia-expands-trade-footprint-in-north-africa-as-egypts-suez-canal-zone-emerges-as/xcr2pvw
https://africa.businessinsider.com/local/markets/russia-expands-trade-footprint-in-north-africa-as-egypts-suez-canal-zone-emerges-as/xcr2pvw
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des peuples africains face à l’Occident colo-
nisateur. Le patriarche Cyrille de Moscou, la 
plus haute autorité de l’Église orthodoxe 
russe, l’exprime très clairement dans un dis-
cours21 prononcé lors du deuxième sommet 
Russie-Afrique en 2023, et largement relayé 
par l’Exarchat patriarcal d’Afrique : « […] la 
Russie n’a jamais regardé le continent afri-
cain comme un espace dont elle pourrait 
profiter ou qu’elle pourrait coloniser. Elle ne 
s’est jamais adressée aux peuples africains 
avec condescendance, n’a pas employé 
avec eux le langage de la supériorité ou 
celui de la force ».

Ce registre anticolonial se prolonge dans 
un discours conservateur opposant des 
sociétés africaines prétendument atta-
chées aux valeurs traditionnelles — comme 
la Russie ! — à des sociétés occidentales qui 
imposent les leurs de l’extérieur. Ainsi, l’am-
bassadeur Kourakov affirme-t-il dans une 
entrevue réalisée en avril 2025 : « […] nous 
avons un très grand atout qui est la récipro-
cité des mentalités des Sénégalais et des 
Russes. Tout d’abord, nous partageons les 
mêmes valeurs traditionnelles familiales »22. 
On peut supposer que ces mots trouvent 
un écho particulier en Afrique de l’Ouest, 
où les débats autour des idées féministes 
et des droits LGBTQ+ demeurent fortement 
controversés et suscitent parfois une oppo-
sition ouverte23.

Le second registre est géoéconomique et 
présente la Russie comme une alternative 
commerciale aux puissances occidentales. 
Les discours russes mettent en avant 
des produits (notamment céréaliers, 

21	 Église orthodoxe russe; L’Exarchat patriarcal d’Afrique, 
«  Discours du patriarche Cyrille de Moscou et de 
toutes les Russies au II Sommet Russie – Afrique  », 
Exarchate-africa.ru, juillet 2023.

22	 RT, « La Grande interview : Dmitri Kourakov », RT en 
français, avril 2025.

23	 Fugues, « Manifestation anti-LGBT au Sénégal : l’iro-
nie d’une mobilisation anti-occidentale aux racines 
coloniales », Fugues.com, juillet 2025

énergétiques ou militaires) jugés fiables, 
abordables et dénués de conditionnali-
tés politiques. Moscou cherche ainsi à se 
présenter comme un partenaire pragma-
tique respectueux de la souveraineté des 
États africains, par contraste à un Occident 
accusé d’associer son aide ou ses inves-
tissements à des exigences politiques et 
normatives.

Enfin, la guerre en Ukraine constitue un 
point d’articulation important de ces diffé-
rents registres. Les acteurs russes présents 
en Afrique s’efforcent de la présenter non 
comme une guerre d’agression, mais comme 
un affrontement plus large contre « l’Occi-
dent collectif », dont les effets rejailliraient 
injustement sur les pays africains. Dans ce 
cadre, la Russie cherche à se dédouaner24 
de la hausse des prix des céréales ou des 
engrais, en imputant la responsabilité aux 
politiques occidentales. Dans certains dis-
cours pro-russes, le conflit est également 
reconfiguré comme une lutte contre l’ordre 
international dominé par les pays occiden-
taux, établissant ainsi un parallèle implicite 
avec les combats anticoloniaux africains25.

Autrement dit, ces récits ne produisent pas 
ex nihilo les critiques adressées aux puis-
sances occidentales. Ils s’appuient plutôt 
sur des frustrations politiques et sécuri-
taires déjà présentes dans plusieurs États 
africains, notamment au Sahel, en parti-
culier la perception d’une inefficacité des 
interventions étrangères contre les groupes 
armés, la défiance envers certaines élites 
politiques associées aux partenariats 
occidentaux, ou encore un sentiment d’asy-
métrie persistante dans les relations avec 
les anciennes puissances coloniales.

24	 TASS, «  West obstructs grain and fertilizer supplies 
while blaming Russia for crisis — Putin », TASS, juillet 
2023.

25	 Embassy of the Russian Federation in the Republic of 
Senegal and the Republic of The Gambia, « Struggle 
against neocolonialism », Senegal.mid.ru, 2026.

Portée réelle et limites 
structurelles

Malgré certains gains diplomatiques 
et symboliques, les stratégies russes se 
heurtent à plusieurs limites  : capacités 
économiques restreintes, dépendance aux 
partenariats sécuritaires, réception inégale 
des récits pro-russes et persistance de 
fortes contraintes locales.

« L’efficacité relative des 
récits russes tient moins à leur 
nouveauté qu’à leur capacité 
à réarticuler des frustrations 
politiques et postcoloniales 
déjà présentes dans plusieurs 
sociétés africaines. » 

L’actualité récente au Mali illustre certaines 
contestations locales suscitées par la 
présence russe en Afrique. Alors que le 
rapprochement entre Moscou et le 
gouvernement malien d’Assimi Goïta aurait 
pu laisser penser à une perception 
globalement favorable de la Russie dans le 
pays, les attaques coordonnées26 du 
Groupe de soutien à l’Islam et aux 
musulmans (JNIM) et du Front de libération 
de l’Azawad (FLA) en avril 2026 contre 
celui-ci suggèrent une lecture plus critique. 
Dans une entrevue27 accordée à l’AFP le 29 
avril 2026, le porte-parole du FLA désigne 
explicitement la Russie et son soutien au 
gouvernement Goïta comme faisant partie 
intégrante du problème sécuritaire malien, 
suggérant ainsi des effets ambivalents, 
voire contre-productifs, de cette présence. 
Bien que ces critiques émanent d’un acteur 

26	 Guichaoua, Yvan et Michael Pauron, «  Attaques au 
Mali : ‘’Une secousse monumentale dans l’histoire ma-
lienne’’ », Afrique XXI, avril 2026.

27	 AFP, « EXCLUSIF Mali : entretien avec le porte-parole 
des rebelles », YouTube, avril 2026.

Photo : Session plénière au sommet Russie-Afrique de Sotchi. 

Crédit photo : Gouvernement d’Afrique du Sud, 24 octobre 2019.

https://exarchate-africa.ru/fr/documents-en-fr/discours-du-patriarche-cyrille-de-moscou-et-de-toutes-les-russies-au-ii-sommet-russie-afrique/
https://exarchate-africa.ru/fr/documents-en-fr/discours-du-patriarche-cyrille-de-moscou-et-de-toutes-les-russies-au-ii-sommet-russie-afrique/
https://francais.rt.com/magazines/la-grande-interview/119033-grande-interview-dmitri-kourakov
https://www.fugues.com/2025/06/02/manifestation-anti-lgbt-au-senegal-lironie-dune-mobilisation-anti-occidentale-aux-racines-coloniales/
https://www.fugues.com/2025/06/02/manifestation-anti-lgbt-au-senegal-lironie-dune-mobilisation-anti-occidentale-aux-racines-coloniales/
https://www.fugues.com/2025/06/02/manifestation-anti-lgbt-au-senegal-lironie-dune-mobilisation-anti-occidentale-aux-racines-coloniales/
https://tass.com/society/1652809
https://tass.com/society/1652809
https://senegal.mid.ru/en/press-centre/historical_materials/
https://senegal.mid.ru/en/press-centre/historical_materials/
https://afriquexxi.info/Attaques-au-Mali-Une-secousse-monumentale-dans-l-histoire-malienne
https://afriquexxi.info/Attaques-au-Mali-Une-secousse-monumentale-dans-l-histoire-malienne
https://afriquexxi.info/Attaques-au-Mali-Une-secousse-monumentale-dans-l-histoire-malienne
https://www.youtube.com/watch?v=FAS1IuyenFc&t=3s
https://www.youtube.com/watch?v=FAS1IuyenFc&t=3s
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directement impliqué dans le conflit malien 
plutôt que d’une expertise extérieure, elles 
témoignent néanmoins de l’existence de 
contestations locales à l’égard de la 
présence russe au Mali.

Dans le même temps, l’organisation du 
troisième sommet Russie-Afrique illustre 
certaines ambiguïtés du rapprochement 
russo-africain. Longtemps annoncée 
comme devant se tenir sur le continent 
(Addis-Abeba et Le Caire ayant été 
évoquées comme options possibles), la 
rencontre a finalement été délocalisée28 à 
Moscou. Sans que ce seul élément permette 
de tirer des conclusions définitives sur la 
nature des relations russo-africaines, il peut 
néanmoins être interprété comme un indice 
des limites institutionnelles et logistiques 
auxquelles se heurte encore l’ancrage 
économique russe sur le continent.

Par ailleurs, l’évolution récente à la tête de 
Rossotrudnichestvo est également révé-
latrice de certaines inflexions internes. La 
nomination29 d’Igor Chaïka en remplace-
ment de Yevgueni Primakov Jr. à la fin avril 
2026 marque un changement de profil 
significatif. Là où Primakov incarnait une 
figure issue des milieux intellectuels, cultu-
rels et médiatiques moscovites, Chaïka est 

28	 Russian Embassy in Ethiopia - Posol'stvo Rossii v Èfio-
pii, « #Announcement Third Russia-Africa Summit and 
other events in Russia-Africa format to be held in Mos-
cow in autumn 2026 », Facebook, mars 2026.

29	 Kommersant, « Čajka poblagodaril Putina za naznače-
nie glavoj Rossotrudničestva  » [Tchaïka a remercié 
Poutine pour sa nomination à la tête de Rossotrud-
nichestvo], Kommersant, avril 2026.

davantage associé à des réseaux écono-
miques et sécuritaires, son parcours étant 
lié aux milieux dits siloviki30 et à des intérêts 
proches du pouvoir exécutif russe. Cette 
évolution suggère une possible réorienta-
tion de l’action extérieure russe vers des 
logiques plus opérationnelles, voire plus 
sécuritaires, dans ses dispositifs d’influence 
culturelle et diplomatique.

Plus largement, évaluer l’efficacité de ces 
stratégies d’influence demeure difficile, 
d’autant que les acteurs russes ont tendance 
à amplifier la portée de certains évène-
ments dans une logique informationnelle 
assumée. Néanmoins, ces récits s’inscrivent 
dans des grammaires politiques déjà large-
ment disponibles sur le continent, articulées 
autour de la critique de l’Occident, de la 
dénonciation d’un ordre international jugé 
inégal et de la valorisation des idées issues 
de mouvements néo-panafricanistes. La 
guerre en Ukraine est elle-même intégrée à 
ces cadres narratifs et présentée comme un 
conflit indirect avec un Occident hégémo-
nique, dont les effets se répercuteraient sur 
les pays africains.

Si l’on devait esquisser une évaluation pru-
dente de ces dynamiques, deux éléments 
peuvent être avancés. D’une part, les posi-
tions des États africains aux Nations unies 
depuis 2022 témoignent d’une absence 
relative de condamnation ferme de l’inva-
sion russe de l’Ukraine, traduisant une forme 

30	 Dorman, Veronika, «  Siloviki – ‘’Siloviki’’ Les hommes 
forts de Poutine », Libération, octobre 2019.

de retenue diplomatique notable. D’autre 
part, certains réalignements régionaux sug-
gèrent une réception au moins partielle des 
récits russes, notamment autour de l’hos-
tilité vis-à-vis de l’Ukraine, dans la mesure 
où le Mali, le Burkina Faso et le Niger ont 
rompu ou dégradé leurs relations avec 
l’Ukraine, qu’ils accusent d’y soutenir des 
groupes armés hostiles aux gouvernements 
en place31.

En définitive, les stratégies d’influence 
russes en Afrique apparaissent ainsi moins 
comme un projet hégémonique cohé-
rent que comme un ensemble flexible de 
dispositifs sécuritaires, médiatiques et 
symboliques dont l’efficacité semble varier 
fortement selon les contextes locaux. La 
Russie n’est ni la seule puissance à mobi-
liser des stratégies d’influence en Afrique 
ni la seule à s’appuyer sur des récits poli-
tiques et normatifs pour y défendre ses 
intérêts. D’autres puissances, qu’elles soient 
occidentales ou non, recourent également 
à des dispositifs similaires. Toutefois, l’évo-
lution des positions africaines sur la scène 
multilatérale, combinée à la progression —
graduelle, mais réelle  — des échanges 
économiques russo-africains, suggère que 
ces récits rencontrent certains points d’an-
crage. Cela n’équivaut ni à une adhésion 
uniforme ni à une passivité des acteurs 
locaux, dont l’agentivité demeure centrale 
dans la reconfiguration des rivalités inter-
nationales sur le continent.

31	 RFI, «  Burkina, Mali et Niger appellent l'ONU à 
"prendre des mesures" face au "soutien de l’Ukraine 
au terrorisme" », RFI Afrique, août 2024.

Photo : Assimi Goïta et Vladimir Poutine au Sommet Russie-Afrique 

de Saint-Pétersbourg.

Crédit photo : Kremlin / Présidence de Russie, juillet 2023.

https://www.facebook.com/RussianEmbassyinEthiopia/posts/announcementthird-russia-africa-summit-and-other-events-in-russia-africa-format-/1393394446149442/
https://www.facebook.com/RussianEmbassyinEthiopia/posts/announcementthird-russia-africa-summit-and-other-events-in-russia-africa-format-/1393394446149442/
https://www.facebook.com/RussianEmbassyinEthiopia/posts/announcementthird-russia-africa-summit-and-other-events-in-russia-africa-format-/1393394446149442/
https://www.kommersant.ru/doc/8624205
https://www.kommersant.ru/doc/8624205
https://www.liberation.fr/planete/2019/10/10/-siloviki-les-hommes-forts-de-poutine_1756825/
https://www.liberation.fr/planete/2019/10/10/-siloviki-les-hommes-forts-de-poutine_1756825/
https://www.rfi.fr/fr/afrique/20240821-burkina-mali-et-niger-appellent-l-onu-%C3%A0-prendre-des-mesures-face-au-soutien-de-l-ukraine-au-terrorisme
https://www.rfi.fr/fr/afrique/20240821-burkina-mali-et-niger-appellent-l-onu-%C3%A0-prendre-des-mesures-face-au-soutien-de-l-ukraine-au-terrorisme
https://www.rfi.fr/fr/afrique/20240821-burkina-mali-et-niger-appellent-l-onu-%C3%A0-prendre-des-mesures-face-au-soutien-de-l-ukraine-au-terrorisme
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NOUVELLES ET ANNONCES

  Sarah-Myriam Martin-Brûlé
a coorganisé le colloque « L’Arctique 
entre refonte des alliances et 
consolidation des souverainetés », 
qui a eu lieu à Paris le lundi 11 mai. 
Cet évènement a été l’occasion de 
réunir des diplomates, responsables 
militaires, chercheur-e-s, leaders 
industriels et spécialistes autour 
d’un enjeu devenu central : l’avenir 
stratégique de l’Arctique.

   Adib Bencherif
a donné une conférence sur le Sahel dans 
le cadre d'une école d'été sur les conflits 
et la francophonie, organisée par l'École 
supérieure d'études internationales de 
l'Université Laval du 24 au 30 mai 2026.

  Nicolas Klingelschmitt

a coorganisé l'atelier 

«  Reconfigurations du politique en 

Afrique contemporaine  : souverainetés, 
frontières et dynamiques endogènes », 
dont il a modéré l'un des trois 
panels, au 63e congrès de la Société 

Québecoise de Science Politique, le 5 

mai 2026 à l'Université de Montréal. 

Tatiana Smirnova et Manuela Garcia 

Nyangono Noa sont intervenus dans 

le cadre de cet atelier. 

Au cours du même congrès, Adib 
Bencherif et Nicolas Klingelschmitt 
ont présenté leurs recherches 
communes lors d'une table ronde sur 
la prospective appliquée à l'analyse 
du risque politique et d'une conférence 
sur la désinformation en Afrique 
francophone le 6 mai 2026.

   Tatiana Smirnova

a publié dans La Presse un texte 

intitulé « Les groupes armés ont frappé 

le coeur du pouvoir » sur les attaques 

djihadistes d'avril 2026 au Mali.

  Évènement - 18 juin 2026 à 11h - INSCRIPTION PAR ICI
Le Centre FrancoPaix reçoit le porfesseur Aymeric Durez, titulaire de la chaire Senghor de 
la Francophonie de l'Université pontificale Javeriana, et le Dr. Cheick Tidyane Bangoura, 
président du Groupe de réflexion sur l'Afrique, pour une table ronde intitulée « L'usage 
des sanctions par la Francophonie  : bilan et perspectives sahéliennes », coorganisée 
avec le Service des Relations internationales de l'UQAM le 18 juin 2026 à 11h, dans la 
salle DS-2220. 

   Sarah-Myriam Martin-Brûlé
a été invitée à participer à la deuxième 
édition de la Conférence ministérielle 
sur le maintien de la paix en 
environnement francophone à Rabat. 
Coprésidé par le Maroc et la France 
en partenariat avec l’ONU et l’OIF, 
cet événement a réuni 62 délégations 
internationales, dont 26 ministres.

https://dandurand.uqam.ca/evenement/securite-dans-un-contexte-de-changements-climatiques-depenses-de-defense-et-strategie-pour-un-monde-qui-se-rechauffe/
https://dandurand.uqam.ca/evenement/securite-dans-un-contexte-de-changements-climatiques-depenses-de-defense-et-strategie-pour-un-monde-qui-se-rechauffe/
https://www.lapresse.ca/dialogue/opinions/2026-05-07/mali/les-groupes-armes-ont-frappe-le-coeur-du-pouvoir.php
https://www.lapresse.ca/dialogue/opinions/2026-05-07/mali/les-groupes-armes-ont-frappe-le-coeur-du-pouvoir.php
https://docs.google.com/forms/d/e/1FAIpQLSfkzrd95WNGQDWY2VETRolmIHE0mToSoghL7Q_XiTANqbtTxQ/viewform?pli=1
https://www.linkedin.com/posts/sarah-myriam-martin-br%C3%BBl%C3%A9-47543736_rabat-maintiendelapaix-peacekeeping-ugcPost-7463610617392828416-uBtA/?utm_source=share&utm_medium=member_desktop&rcm=ACoAADgAMeUBFPAKlk54dB-EtZ4dPeZ1Mup59po
https://docs.google.com/forms/d/e/1FAIpQLSfkzrd95WNGQDWY2VETRolmIHE0mToSoghL7Q_XiTANqbtTxQ/viewform?pli=1
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	 Bulletin FrancoPaix - Appel à contributions

Dans un espace francophone en constante mutation, où les enjeux locaux et régionaux de la 
sécurité, du développement et de la démocratie, souvent protéiformes, se mêlent aux jeux 
d’influence géopolitiques mondiaux et aux dynamiques transnationales, il est essentiel de saisir 
l’ensemble des aspects grâce à des analyses expertes et rigoureuses.

Depuis 2016, le Bulletin FrancoPaix a pour objectifs de valoriser, vulgariser et diffuser la recherche 
produite en français dans le domaine des études sur la paix et sur les conflits. Il s’adresse à 
un public informé, universitaire, praticien et professionnel. Il est distribué dans les réseaux 
universitaires et professionnels (onusiens, ONG et autres) et rejoint, également, près de 10,000 
abonnés à l’infolettre de la Chaire Raoul-Dandurand. Chaque mois, nous publions des analyses 
décryptant les défis à la paix, à la démocratie, au développement et à la sécurité dans l’espace 
francophone, les causes et les conséquences des conflits ou interventions en cours, toujours dans 
une perspective transdisciplinaire et critique. Nous ouvrons également nos colonnes aux enjeux 
portant sur les espaces africains non francophones. 

Si vous êtes chercheur.e, expert.e ou praticien.ne et désirez contribuer à notre mission et à nos 
débats, soumettez-nous votre proposition  ! Si celle-ci est acceptée, notre comité éditorial vous 
accompagnera dans l’écriture, l’évaluation, les révisions et la publication de votre article (de 1500 
à 2500 mots). De courts décryptages (800 à 1200 mots) sur un sujet d’actualité sont également les 
bienvenus. Votre contribution sera publiée dans notre bulletin mensuel et partagée sur nos réseaux 
sociaux. Un appui financier est possible (mais jamais garanti) pour les jeunes chercheur.e.s une 
fois le texte publié et seulement si les fonds sont disponibles. 

Pour nous soumettre une proposition de contribution : 

•	 Nom des auteur.e.s
•	 Affiliation institutionnelle et titre
•	 Adresse courriel
•	 Titre de la contribution
•	 Résumé (200 mots) 

À envoyer à l’adresse : francopaix@protonmail.com

NOUVELLES ET ANNONCES

https://dandurand.uqam.ca/wp-content/uploads/2022/05/Appel-a%CC%80-contributions_Bulletin.pdf
mailto:francopaix%40protonmail.com%20%20?subject=
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